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La forteresse ant ique d' Appiaria est si tu�e entre le vi l lage de Riahovo, 
la r�gion de Rouss� et le vil lage Nova Tcherna, la region de Toutrakan, sur  
la col l ine Hisarlaka qui  se  trouve au bord meme du Danube1) . Elle est marquee 
comme une s tat ion de voyage sur la l imite danubienne des le II-III s .  dans 
la Tabula Peu t igeriana. Plus tard les chroniqueurs ant iques et byzantins en parlent 
souvent  au IV-VI s.2) Les etudes archeologiques partiel les constatent que la 
vie dans le castel antique cesse vers la fin du VI-VII s. et aussi Theophylacti 
S imocat te indique specialement que la forteresse a et� prise et i ncendiee par 
des avares et des slaves en 5743) . Grâce â Ia d�couverte de monna ies byzant ines 
de Leon VI (886-912) ,  de pholl is anonymes classe A2 de 976-1030 (35) et 
classe B de 1030 (35)- 1042, ainsi  qu'un materiei archeologique de masse (c�ram ique 
et parures), i l  a etc possible la local isation d'un habitat du Bas Moyen âge 
bulgare, du IX-XI s.4) Mais avant de faire des foui l les archeologiques systemat iques 

on ne peu t pas repondre si â la place du castel abandonne au VII s. a �t� 
erec une nouvel le local i te ou bien la forteresse a ete renouvellee et au IX-XI 
s. ici i l  y a eu une fort ifica tion protobulgare. D'a il leurs les trouvai lles du terra in 
temoignent que vers le  mil ieu du XI s. la vie dans la local i t� cesse a ins i  que 
dans de dizaines d'autres forteresses et locali tes en Dobroudja apres les i nvasions 
des Petchenegues5) . 

Non sans raison nous nous arretons sur la vie jus tement dans cette 
local i te. De cet te fa�Jon nous avons la poss ibil i te r�el de fixer, le plus gen�ralement, 
la datat ion d'un rare encolpion d' Appiaria dont la l imi te inferieure ne peut 
pas descendre au dessous du IX s. et la l imi te superieure ne s'�leve pas a u  
dessus du deuxieme quart du XI s .  Quand meme c'est une chronologie tres 
impr�cise des monuments de ce type mais elle peut etre pr�cis�e â Ia base 
de paral leles et d'une analyse du s tyle des representations. 

L'encolpion est moule en plomb et il a la forme d'un quatre- feu i l les 
mais qu i  peut aussi parter !'idee d'une croix (fig. 1 ) .  En tre les branches semirondes 
s 'elevent de peti tes sai l l ies en forme de bouclier. Au centre, â l 'endroit  d u  
croisement, s u r  l'une des faces dans un medail lon rond, flanqu� de deux guirlandes 
en perles de vcrre, est presente en bas relief un buste de Saint Georges. La 

207 

www.cimec.ro



figure est d�t�rior�e mais quand meme on peut distinguer le visage rond, imberbe, 
Ies cheveux frises, d rus, en boucles et le nimbe grenu. On voit encore que 
le saint  est habil l� en c6tte de maille sur Jaquelle est boutonn�e une h lamide. 
On peut aussi distinguer clairement dans la main droite une pique inclin�e 
devant  le corps et une epee tenue dans la main gauche sous le croisement 

ce qu i  fai t  penser qu'elle est dans un fourreau.  Autour de la tete il y a une 
inscript ion en orthographe greque de Jaquelle n 'est pas conserve que le sigle 

OA (riOS') â droite du nimbe et fE (OPriOS) â gauche du nimbe. 
Sur  J'autre face on voi t  le buste du Saint Th�odor dans un medai i Jon 

rond, flanqu� de bords bas. Autour de la tete i l  y a un nimbe et le visage 
est portraitis� et repr�sente selon Ies exigences de J 'iconographie-visage ova le, 
cheveux d rus, barbe al longee, moustaches, sourcils epais. Parei llement ă Saint 
Georges i l  porte une c6tte de mai l le et devant la poitrine est boutonnee une 
h lamide. Dans le main droite i l  tient aussi une pique incli nee devant le corps 
et de la main gauche le fourreau d'une ep�e sous le croisement. Autour du 

n imbe on peut l i re clairement une inscription OA (riOS) OEO.:lOP(OS'). Dans 
le texte il n'est pas mentionne si le graveur a eu en vue Strati lat (Chef mi l i taire) 
dont Ia representation est inspiree de l 'iconographie du Sa int provenant de 

I 'Asie Mineure (de Cappadoce) ou bien de Tyron (recrue) dont Ies traits sont 
J i�s ă l 'iconographie d'Aiexandrie. Mais on peut faire des conclusions en se 
basan t sur  p lusieurs particularites du style6) . Le visage ovale, les boucles des 
cheveux disti nctement modeles et surtout la barbe divisee en deux fuseaux temoignent 
que le peintre a connu et strictement suivi l 'iconographie de I 'Asie Mineure 
de Saint  Theodor Strati lat7). 

Toute Ia surface sur les deux faces des branches semirondes et Ies sai l l ies 

en forme de bouclier sont rempl ies par un ornement representant un coeur 
qu i  passe imperceptiblement en palmette de trois feui l les. 

Sur  le bras vertical on peut remarquer J 'endroit de I 'ori l lon de suspension 
qui  aet� brise. Dimensions: hauteur 3,3 cm, largeur 2,9 cm. 

La forme meme du m�dai l lon est rarement rencontree dans l'art decoratif 
du Moyen âge. D'une part elle rappelle une croix mais d'autre part les quatre-fei l les 
peut s'averer une al lusion au martyrium. Et cela n'est pas �tonnant parce que 

d'apr�s Ies sources ecri tes et p lus specialement d'apr�s Ia l i t terature hagiographique 
en Asie Mineure, i l  existent des martyriums I ies aux reliques du Saint Georges 
a insi qu 'â ceux du Saint Theodor Stratilat8). On ne peut pas d ire comment 
i ls etaint exactement, mais dans ce cas cela est sans aucune importance parce 
que le graveur du Moyen âge ă peine avait-i l  une idee de ces constructions. 
Mais J 'idee de Ia plupart des martyriums comme r�sultat d'une t radition antique 

de J'Orient ont ete construits en forme de quatre-feuil les s 'avere vraisemblable 
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grâce â Ia ressemblance de ce plan avec la croix,J. Une rel iquaire de parei l le 
forme du X s., conserv�e dans la cath�drale d'Amiens confirme une telle supposition. 

En m�me temps i l  faut  fire qu'au X-XI s. les quatre-feuil les p�n�tre tr�s vite 

dans Ia peinture en g�n�ra l ,  comme cadre d'ornements dans Iequel sont repr�sent�es 

aussi des sc�nes et des images diff�rentes de celles l i�es aux martyrs . Cela 

est tr�s important surtout pour la peinture en miniature de laquelle il y en 
a des d izaines de repr�sentations en Byzances ainsi que dans son mi l ieu culturei 10). 

Enfin aux bords de ces m�dail lons carr�s on rencontre des guirlandes compos�s 
de motifs en forme de coeur remplis des palmettes comme cel les de l 'enco lpion 

d'Appiaria. D'a i l leurs cela est un motif prer�r� des peintres byzantins, de quoi 
t�moignent un grand nombre de sculptures (y compris provenant de Constantinopole) 

de miniatures, de fresques conserv�es â Cappadoce, de monuments de la plastique 
d�corative etc1 1). 

Son adoption en Bulgarie aussi au X s. est tr�s large en jugeant des 

repr�sentations sur  la c�ramiques de Preslav, la sculpture la miniature12) ainsi 

que sur  de centaines d'appliques trouv�es sur des ceitures de Bulgarie de Nord­
Est13). 

On remarque une uti l isation dans de diff�rents sens du quatre-feu i l les 

comme cadre de diff�rentes repr�sentations religieuses et de la d�coration or­

nementales compos�e de motifs en forme de coeur remplis de palmettes. Evidemment 
son sens comme symbole de martyrium peut �tre �ventuel lement justifi� uniquement 

s'il encadre des images de martyrs ou bien des sc�nes de leur vie. L'ordre 

de grand martyr du  Saint Georges et du Sain t  Th�odor pr�supose un tel ra isonnement 

mais â cette �tape i l  ne peut �tre qu'une hypoth�se. Si le maître a eu vraiment 

cette id�e en r�al isant cette forme de l 'encolpion alors les palmettes aussi 

( les sai l l ies en forme de boucl ier resemblent aussi â des feuil les de palme) 
peuvent  renforcer le th�me de l'immortal i t� des saints mi l i taires grands martyrs 

parce que dans Ia Bible m�me il est d i t  que le juste va fleurir â l '�tern it� 
comme le palmier et comme le palm ier �ternellement vert va recevoir I ' immortal i t� 

avec des faits dignes (Psaumes 91 ,  13).  Pour les saints mil i taires Ies plus populaires 
une pareille a l l�gorie est tout â fai t  justifi�e. 

Comme nous avons d�jâ mentionn�14) les encolpions en forme de quatre­

feu i l les sont rares dans l 'art d�coratif chr�tien. Une ressemblance formelle existe 

entre la trouvai l le d'Appiaria et les encolpions de Kiev15), Hersones16), Georgie17) 

et un exemplaire conserv� dans le palais des armes â Moscou 18). Sur tous 

ces exemplaires nous remarquons diverses images et sc�nes-avant tout le Crucifix 
sur la face et sur I 'envers la Sainte Vierge, Saint  Spiridon, Sai nt Nicolas, Saint 
Eustache mais nu l le part des saints mi l itaires-martyrs. Tout cela confirme encore 
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une fois Ia consid�ration qu'i l  n'est pas obl igatoire que la forme du quatre-feui l les 
symbol ise une construction materiel le. 

La source premiere des encolpions de cette forme est probablement Con­
stantinopole d'ou provient encore un monument 19). D'ai l leurs i l  ressemble â 
celu i  d'Appiaria non seulement par ses dimensions et sa forme mais aussi par 
Ies sai l l ies analogues en forme de boucl ier se trouvants entre les cadres et 
enfi n  par Ies motifs ornementaux analogues comprenants un coeur rempl i  d'une 
palmette, grav�s autour de l ' image du saint sur le bras semironds. Nous d�couvrons 
les m�mes ornements aussi autour de l ' image du sain t  Spiridon sur  l 'encolpion 

du Palais  des armes â Moscou.  I l  faut  ajouter aussi que presque tous les encolpions 
de ce type sont fai ts en email ce qui  suppose que la trouvai l le d'Appiaaria 
est une copie de ces oeuvres du haut an decorat if. D'el le vient a inssi  ! ' idee 
de la  guirlande en perles de vene (v. l 'exemplaire de Moscou) autour de l ' image 

de Saint Georges) .  
A part les prototypes et les sources d' influences, Ies paralleles mentionn�s 

aident â pr�ciser la datation du monument d 'Appiaria parce que tous sont 
d�termines comme provenants du XI s .  Une information supplementaire dans 
ce sens, nous pouvons recevoir  du s tyle et de l 'iconographie des saints sur  
le medai l lon meme. 

Saint Georges et Saint Theodor Stratilat comme un couple sont les sain ts 
m i l i ta ires le plus souvent repr�sent�s dans l'art chr�t ien au  cour de tout le  
Moyen âge20). Au X s .  â l 'epoque des empereurs bel l iqueux mac�doniens, de 

grands martyrs represen tes surtout en hyton et avec des croix sur  la poitrine21), 
i ls se transforment en mi l i tai res et i ls se resti tuent Ies prerogat ives mi l i ta i res 

du bas christian isme22). Les combats incessants avec lesquels se caracterise cette 
p�riode, exigent des protecteurs mi l itaire.s et des commandants pour les victoires. 
Ces fonct ions sont prises surtout par Saint Georges, Saint Th�odor Strati lat  
e t  Saint  Dimi tar ce qui  d�termine les changements dans Ieur iconographie. Les 
hytons et les habits de patriciens cedent la place aux c6ttes de mai l le et aux 

armures, les croix aux piques et aux �pees et l 'expression humble de martyr 
est remplacee par les poses viri les. 

Ainsi  au X-XI s .  s'imposent trois iconographies mi l i ta i res de base-fantassi ns 

debout, en toute tai l le, caval iers combattant le dragon et des repr�sentations 
de bustes23) . La dern iere est appliqu� le p lus souven t  dans des cas sp�ciaux 
l i �s avan t  tout â une surface de repr�sentation l imit�e, comme il en est le 

cas de I 'encolpion d' Appiaria. On ne rencontre pas souvent  Ies paral leles de 
cette iconographie mais i l  en existent des t�moignages surtout au XI  s .  sur 
des meda i l lon avec Saint Theodor  de Ia region de Preslav (fig. 4), de Hersones, 

de la col lection de Hanenko et le plateau en argent de Perm25), ainsi  que 
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sur  les representation des bustes de saints sur le psautier de Vassi l l i i  I 126) 

et une ice,ne au monastere de Sinaia Sainte Catherine27). 
Dans le sens de I'iconograph ie les analogues les plus directs sont sur 

un  triptyque  en ivoire du X-XI s. conserve au Louvre28). I I  y est representee 

Ia Sain te Vierge flanquee de medaillon avec des bustes de saints. Dans la partie 

inferieure parallelement et opposes I'un â l 'autre sont represen tes Saint  Georges 

et Saint Theodor dans les vttements de mi litaires tenant  dans la main dro i te 

une pique inclinee devant la poitrine et dans la main gauche une epee sous 

l e  c ro i semen t  Q ua n t  au s tyle e t  â rea l i sa t ion ,  Ies n o mbreux pa ra l l e les  des  

representations sur  le medaillon d'Appiaria peuvent ttre decouverte sur  des 

d izaines de sceaux byzantins en plomb, lesquels possedent une datation p lus 

precice, nous di rigeant de nouveau vers la fin du X-XI s.29) Voi tă pourquoi 
je suppose que Ies premieres images iconographiques de Saint Georges et de 

Saint Theodor, du monument dont nous parlons, sont des imitations des sceaux 
rencontres souvent dans les forteresses du Bas Danube et  surtout â Drastar 

(fig. 3)30) . A Ia difference des sceaux et de la plupart des oeuvres plastiques, 

sur le medail lon, on peut remarquer un petit ecart de l'iconographie de base. 

D a ns l e s  deux  rep resen ta t ions  manquen t  l es pe t i t es bouc l i e rs ro ndes ,  t res  .. 

caracterist ique et â part la pique les saints tiennent une epee dans u n  fourreau. 

Mais tout cela ne peut pas lever en principale le probleme de l 'apport 

â l ' iconographie de Saint Georges et de Saint Theodor parce que mtme rarement 
on rencontre l'epee dans Ies atel iers de la capitale (le triptyque du Louvre) 

ainsi  que dans des oeuvres provenantes de la province (le vene de Perm et 

le moule de Stara Zagora). 
Je suis persuatle que l'encolpion d' Appiaria est l'oeuvre d'un artisan provincial 

de la fin du X s. - le debu t du XI s. et s'avere l ' imitation des exellents medail lons 
en email des grands centres imperiaux et en premier lieu Constan tinopole. 
Il est possible qu'el soit realise dans cette zone parce qu'â Constantinopole 

1 
et dans les forteresses environnants (Tzar Assen, Sredichte, Roulno, Skala) grâce 

â un grand nombre de semifabriques, i l  est prouvee l 'existence de la product ion 

de croix et d'icânes en plomb31). Un autre monument analogue suggere le fai t  

que le medai l lon d'Appiaria soit real ise dans un atelier se trouvant  peut  ttre 

dans cette zone. Sa photo est conservee dans le musee de Dobri tcM (fig. 2) 

et on a marque qu'i l est trouve par hasard quelque part en Bu lgarie de Nord-Est32) . 
On ne peut pas affi rmer categoriquemen t que les deux medail lons en plomb 

sont fai ts la mtme moule mais i l  est sOr qu'ils proviennent du mtme atel ier. 
Et pourant  nous ne pouvons pas determiner sa loca lisation parce que ce sont 

des objets faci lement transportables et qui sont disperses par differentes voies. 
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Recemment â Stara Zagora (Beroe) a ete decouverte le moule de medaillons 
sur lequel est prepresente Saint Georges dans une iconographie analogue â celle 
de l'encolpion d'Appiaria33). Il faut encore ajouter qu'au X-XI s. Saint Georges 
et Saint Theodor Stratilat sont parmi les saints les plus populaires en Byzance, 
la veneration envers lesquels a ete activisee surtout dans la �eriode de la guerre 
bulgaro-russe-byzantine en 968-971 en Bulgarie de Nord-Est ). Apr� la guerre 
dans les forteresses le long du Danube (il est possible qu'Appiaria soit l'une d'elles) 
dans les environs de Drastar s'istallent les garnisons byzantines lesquelles soutiennent 
et renforcent le culte vers les saints militaires. Cela trouve des confirmations materielles 
â travers un grand nombre d'ic(mes, de croix et de medaillons avec leurs portraits 
mil itaires de Dobroudja35). 

L'actualite de St. Georges et de St. Theodor comme des militaires protecteurs 
recroit de nouvelles dimensions dans le Bas Danube parmi la population bulgare 
et les garnisons byzantines dans le deuxi�me quart du XI s. Ce sont les annees 
d'invasions apocaliptiques des petchen�gues qui mettent fin â la vie en Appiaria 
(et plus precisement l ' invasion de 1036) et s'av�rent comme une sorte de terminus 
ante quem pour l'utilisation des medaillons36). 
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Fig. l. Le medaillon d'Appiaria, (la fin du  X le debut du XI  s.) 

215  

www.cimec.ro



3 
2. 

o 1 C lfll 
1 1 

Fig. 2. Le mMaillon de Bulgarie de_ Nord Est avec St. Th 

odor (d'apres une photo de V. Yotov) 
Fig. 3. Sceau en plomb avec St. Theodor Stratilat de Roman Diog�ne de 

Vetrene (XI. 2) 
Fig. 4. MMaillon de bronze avec St. Tbeodore Stratilat de Varbiza region 

de Preslav (XI. s.) 
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